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des faibles chrétiens. Mais au milieu des in*
sultes des uns et des alarmes des autres, il sou-
tint toujours sur la foi des oracles de Daniel et
de Jésus-Christ, que la tentative des Juifs et
des païens tournerait à leur propre confusion.

Toutes les apparences étaient contre lui. On
assemblait une quantité prodigieuse (e ma-
tériaux, on travaillait jour et nuit à nettoyer
l'emplacement de l'ancien Temple et à dénolir
les vieux f('ndenents. Quelques Juifs avaient
fait faire, pour ce travail,'des hoyaux, d s pel-
les et des hottes d'argent. On voyait les fem-
mes les plus délicates mettre la main à l'ouvre
et emporter les décombres -dans leurs robes les
plus précieuses. Elles avaient donné leurs bi-
joux et leurs pierreries pour contribuer aux
frais de l'entreprise.
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RELIQUES HStGREsg

RELIQUES DE LA SAINTE V-IERGE

LES CHEVEUX DE LA SAINTE VIERGE

Parmi ces noms, il en est deux qui brillent
d'un éclat tout particulier: le premier, c'est
Saint'Loùis roi de France, qui, en 1255, fit à Nor
tre-Dame de la Treille un pèlerinage dont les
les annales de l'époque ont gardé fidèlement le
souvenir; le second, c'est Philippe le Bon, duc
de Bourgogne et comte de Flandre. Ce prince,


